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• — Si ça retombe, venait de dire l'automé-
Vlon, je ferai ferrer mon canasson en route et 
!je ne manquerai pas les clients. 

— Tu ne rentreras pas tard ? demanda 
«Vrtèmie, d'une vois hésitante. 

— Quand je pourrai. . je n'ai rien /ait hier, 
et si je vois ii me rattraper, je ne manquerai 

— Reviens do bonne heure ! 
— Oh ! en c'ià assez de jérémiades I... Tu 

m'embêtes. 
— Ugène... 
— Flûte ! 
li enveloppait le cheval jauhe d'un coup 

de fouet, qui le fit s'enlever avec \oute la vi
gueur de ses jai rets raidis. 

t a voiture filait. 
La. Grand*) Mi le regardait toujours. 
Une espèce de brouillard s'était formé de

vant sos yeux, soudain opaque. 
Elle ne l'apercevait pas tourner le coin rif 

la roule, vers la barrière de Courcelles. 

Alors, elle rentra, passant coup sur coup 
le revers de sa main sur ses yeux, reniflant 
bruyamment. 

Lui, prenait la direction, en cherchant les 
/accourcis, qui le mèneraient à l'hospice, où 
il entrait trois ou quatre fois, avec le père 
d Artémie. 

Il laisserait son équipage aux soin3 du 
marchand de vins, où u prenait quelquefois 
ses repn» et devant le comptoir duquel il 
consommait souvent. 

A deux heures moins le quart, il arrivait 
à destination. 

Et & deux heures moins cinq, il était d.-.vant 
le grand portail de la Salpêtrière. 

Un fiacre stationnait le long du trottoir, à 
quelques via«rt pas de là. 

A peine Ugeoe a'arrétait-il devant le triste 
établissement, «jee la portière de ce fiacre 
s'ouvril, et une femme en toilette très som
bre, excessivement simple, coiffée d'un petit 
chapeau de feutre, orné d'uiau aigrette de jais 
et entouré d'un voile de gaze très éjais, mit 
pied à terre. 

Elle dit quelques mots au cocher, qui fit un 
signe de tête affirmatif. 

Et ele s'avança vers celui qu'elle attendait 
là, depuis au moins une demi-heure. 

Sans proférer un mot, ils franchirent en
semble le portail. 

Le Poivrot se laissa fouiller, d'un côté ; 
elle se prêta, en passant de l'autre, à cette 
formalité. 

Et ils se retrouvèrent, marchant cote à 
côte, dans l'allée principale, qui mène à l'é
glise. 

C'était un jour d'hiver, aussi triste que 
l'hiver en peut donner. 

En haut, le ciel d'un gris lourd, plein de fri
mas. 

Un vent froid, qui donnait par grands 
coups, sentant la tourmente de la nuit, et 
peut-être ta tourmente prochaine. 

Les pieds barbotaient dans cette boue Jau
ne glaciale qui est de la neige tondue. 

Mme Sorbière se sentait l'urne aussi glacée 
que le corps. 

Elle suivait machinalement sou conduc
teur. 

Calot-ci ne savait trrjp où s'adresser pour 
avoir des nouvelles du numéro taefce. 

11 n'ignorait pas qu'on l'avait changée plu
sieurs fois de service. 

Mais depuis longtemps il n'était pas venu. 
Il prenait le parti de se diriger vers la 

salle de3 Gi*nde» Infirmes, lorsqu'une ré
flexion, qu'il t'avait pas eue encore, — c'était 
pardonnable, vu le trouble de spnosjjrit de
puis quarante-huit heures, •*• luf vint brus
quement. 

— Ah ça ! je suis fou T profêra-t-il en s'ar-
rêtant net ; elle y voit tout à fait clair,-main
tenant, cette petite femme ! 

— Eh bien, qu'est-ce que cela Signifie ? in
terrogea Olympe, s arrêtant également. 

-r Ça signifie... que je ne tien* pas du tout 
à ce qu'elle me reconnaisse ! 

Mme Sorbière demeura muette. . 
Ce cri poussé à l'improviste prouvait en

core qu'il avait dit la. vérité. 
A moins pourtant qu'il ne prouvât le con

traire. * 
Cela la ramenait à une perplexité anxieuse, 

à une angoisse terrible. 
Et depuis deux jours, elle en avait éprouvé 

de toutes sortes, des angoisses. 
— Comment faire ! murmurait l'homme, 

en se grattant la tête ; tonnerre ! moi qui n'y 
avais pas pensé... 

Ils étaient en ce moment près de l'église, 
qu'ils allaient tournei sur la droite-. 

—Ecoutez, fit le Poivrot, je vais toujours 
me renseigner auprès de l'infirmière que je 
connais ; unies, nous verrons... 

— Je vous suis, répondit celle dont il s'était 
fait le conducteur. 

jfn cinq minutes, Ils arrivaient à la salle 
des Grands Infirmes. 

Mme Pécaard se tenait à l'entrée. 
Elle ne dévisagea pas deux secondes, sans 

le remettre, le Poivrot, 
Son physique, — qui lui plaisait moins que 

celui du vieux Berluche, — était de ceoic qui, 
s'ils n'attirent point les sympathies, forcent 
l'attention. 

Elle lui fournit les indications qu'il de
mandait, le nom de la «aile où se trouvait 
maintenant la jeune femme, et la direcion 
qu'il lui fallait suivre pour y arriver. 

Le Poivfot retrouva, sur le palier, Mme 
Sorbière, qui, très émue, préférait l'attendre. 
ce qui lui donnait 1* loisir de rappeler son 
sjng^froid ù son aide. 
, — Maintenant que nous savons où la déni

cher, fit le cocher, c'est vous qui entrerez, 
madame, et moi qui vous attendrai, dehors. 

— Bien, dit-elle. «̂  
.Elle préférait d'ailleurs delà : entrer seule, 
jjrrler librement. 

La salle où elle pénétra était une très vaste 
pièce, où des femmes de tous les âges, de tous 
les types, les unes avec des physionomies 
Irfs naturelles, vives même, éveillés, les .-lu
ttes hébétées, impassibles, souriant vague
ment, se trouvaient employées a des travaux 
aussi simples que grossiers : des sucs à cou
dre, à plier, des torchons à ourler» que la 
plupart d'ailleurs laissaient sur leurs genoux, 
entre leurs muius inactives. 

A l'entrée de cette solle, — Mme Sorbière 
y fut pour ainsi dire mêlée dès qu'elle eut 
refermé la porte derrière elle, — un groupe 
se tenait, composé de trois ou quatre infir
mières, d'une surveillante qui se distinguait 
de celles-ci par son petit bormet noir, d'un 
interne et d'une jeune femme portant le cos-
lurne des malades, discutait, chacun ayanl 
le sourire aux lèvres.excepté la jeune femme, 
très sérieuse, i air timide et doux. 

CYtait cette dernière qui parlait : 
— Oui, monsieur, quand j'étais au cou

vant, pensionnaire, je tenais quelquefois 
1 harmonium à la «hapelle . 

— Mais pourquoi ne nous avez-vous pas 
encore dit cela ? demandait l'interne, qui par
lait sur le ton bienveillant, qu'on emploie ^vis-
à-vis des enfants, alors même qu'ils vous 
racontent quelque grosse sottise. 

— Je l'ai dit à ces dames déjà... elles ne 
m'ont pas crue... pas plus qu'elles ne me 
croient en ce, moment... et on m'a tant ré
pété que je ne sortirais d'Ici que quand je 
serais-très docile, que je me suis tue. 

— Et cela vous est revenu aujourd'hui... 
— Oui, j'ai pris mon courage à deux 

mains, simplement... et je suis venue vous 
demander de me laisser jouer... quelque 
chose... 

— Que nous jouerez-vous ? 
— Ça me reviendra. . Voulez-vous me lais

ser aller à l'église ?... Qu'on m'ouvre l'har
monium dans la chapelle de la Vierge, vous 
verrez si je mens. 

A cet instant, la surveillante, apercevant 
une visiteuse, lui demanda : 

— Que désirez-vous, madame ? 
Olympe s'écarta avec celle du groupe, lui 

donnant les détails, que le Poivrot venait de 
lui donner lui-même. 

— Le voilà, le numéro 13, de la salle des 
Grandes Infirmes, lui fut-il répondu. 

Et la surveillante désignait la jeune femme. 
maigre, paie, avec de grands yeux d'un bleu 
profond, des cheveux blonds tombant en bou
cles sur ses épaules, — que l'interne faisait 
toujours palier. 

— Ah ! fit Mme Sorbière. 
Sej lèvres étaient blanches. 
Ses prunelles dardaient une flamme vers la 

malade, qui ne l'avait même pas aperçue. 
— Vous voulez lui causer ? demanda celle 

qui venait de lui donner ce renseignement. 

—Oui. . . 
— Vous ne voudriez pas attendre un pan, 

madame, on va tenter avec elle une expé
rience... Vous connaissez son cas, puisque 
vous venez le voir... 

— Oui, il est bizarre... on m'a parlé d'elle, 
et je m'y sois intéressée... C'est la première 
rois que je la vois. 

— Alors vous ne demanderez pas mieux 
.que d'attendre, si vous vous intéressez a 
elle. . Cette pauvre fille, sachant, comme elle 
l'affirme, jouer de l'harmonium, aurait eu ,* 
en réalité, une situation autre que celle que 
l'on croit... 

» La voilà qui part à l'église avec l'interne 
et une infirmière... Vous pouvez les suivre. 

» Je vous demanderai seulement de ne pas 
lui parler à présent. 

L'interne ayant ouvert la porte que venait 
de fermer Mme Sorbière, sortait de la salle 
avec la jeune femme, à qui l'infirmière, tout 
en la suivant, jetait sur les épaules une es
pèce de mante de gros drap foncé. 

Le Poivrot, demeuré sur le palier, se col
lait au mur en voyant apparaître le Jeune 
homme, coiffé de sa petite calotte et habillé 
de sa grande blouse blanche. 

Il ne bougea que lorsque celui-ci fut avec 
Jes deux femmes dans l'escalier. 

Il reconnaissait parfaitement, frôlé par elle 
au passage, sans être aperçu, celle devant 
qui il n'osait plus se trouver face à face, celle 
qui depuis quarante-huit heures troublait st 
fort, — si réfractaire pourtant qu'elle fût au 
remords, — sa conscience. 

Ce fut, du reste, Mme Sorbière qui le tira d9 
son immobilité". 

— Venez ! fit-elle d'un ton très bas, mais 
péremptoire. 

Et derrière elle, il descendit les marches. 

(A suivre ) 
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Prix des Cokes 
s u r Ut c o u r d e s L » i n e s 

Coke Tout-Venant, 
grosseur 8 à iï cent. 

Coke cassé N' 2. 
ur de ". .'i 7 cent. 

Coke cassé V 1, 
.grosseur Ùç l'ieuf 

Coke cassé N O , 
grosseur de la noix 

Coko Grésilion 
£io$S"Ui de la noisette 

2oke Fin 
Rendre de coke . . • 

SERVICE A DOMICILE 
Transport, dans Routai* 

Croix, 0 fr. 10 oar hectolitre. 
— Localités linnl.. <» tr. 15. 

Minimum des commandes 
3 heclnlilie-.. 

Pour petites quantités. 1/z, 
1, 2 hectolitres, servie* au 
comptant, établi par voilure 
spéciale circulant eu ville. 
Occasion unique 

A SAISIR DE SUITE 

Motocyclette Ç S - Ï Ï ^ : 
meut i cb. f /S, neuve, peu roulaV 
monte toutes les côtes, a coûté 
SOO tr., a tétler 6 5 0 tr. avec 
tous ses accessoires, garantie sé
rieuse. Ecr. : Gomont. négociant. 
Le Nouvion-en-Thiéraehe (Aisne) 

PÂMES, DEMOISELLES 

L u Pilules du Or Mortin 
d ' i a v t n (Belgique) 

• sont recommandées pour les 
époques difficiles, enlèvent 
les douleurs, préviennent les 
retards et rétablissent sans 
danger les fonctions anorma
lement en retard. Employées 
«bios toutes les familles. 

En vente pharmacie F . 
C.ERRKTH, S' du Docteur 
BERQUET, 1 3 , r u e du 
t ' h e n i n d e f e r , a. R o u -
bavix (ae pas confondre avec 

-la rue de la Gare), déposi-
t̂aire général pour le Nord de 

*la France, contre mandat-
: poste de 4 f r . 3 5 . 

Méchante 
Il suffit d'ir a couple de pi

lules purgatives du docteur Wac-
thery pour guérir la plus m é -
>'hante indigestion ou la consti
pation la pins rebel le . 

t tr. 15 dans toutes les phar
macies. Vente en gros, l i enne-
uuanl, a Roabaix. Dépositaires : 
Uebergue et Didry, à Rouhaix ; 
Henneqnant et Jacques, a Tour-

toàag. 

itaRTES 

A La Nouvelle Maison 
51, Rue du Chemin de Fer 

ROUBAIX 
Tissus, Vêtements confectionnés et «ur mesura, 
pour Hommes, Jaunes Gène et Enfants, Confections 
pour Dames, Nouveautés, Draperie, Lingerie, Cha
pellerie, Chaussures, Meubles, Literie, Poelerie 
Articles d'éclairage, Horlogerie, Bijouterie, etc., etc 

Une année de crédit 
Conditions spéciales a MM. les Fonctionnaires et 

L'employés d'Administration. 

Coaltar Saponifié Lebeiif 
D É S I N F E C T A N T A N T I A S M A T I Q U E 

c i c a t r i s a n t l e * p l u i e s 
Admit dans les hôpitaux de Paris et de la marine militaire français* 

preuve irrécusable de sas qualités 
Très efficace contre les plaie*, cancer*, gangrène, angine*, ittc, ete 

LOTIONS HYQ1ÉNIQUBS POUR LA T O I L E T T » 
•aureuane. — Pharmacie Labeur et chas loua las Pluriiimaw 

feAteMTEUR 
1SMGDE 

aaralsaasrt tau* rt* S.is.ss* 

20 PAGES ?oV^: 
UfUBANŒtNrrLErU» AMlSTfOUt 
- > BBS JOURNAUX BE MOUES 

C O N T I E N T . . • " " " " * 

«JUS K M O t - U S NOUVEAUX 
" PlUS K TRAVAUX A CAiat/iiXC 

PLUS DE UTTÎRATURE 
TLUS DE RECETTES nTCUWB 

J PLUS DE RENSEIGNEMENTS '*' 
* s - Q U ' A U C U N , A U T R E 
3 MOIS : 4 frasas — UN AN 1 1 4 franc* 
EDITH)!» * : cpn testât n e « n m n » aaiariae et 
un Patron découpe dama te* 1*. * et *• 1 
3 MOIS : 8 fr. » — UN AN : a» Arai 
A-BEL M u B A U D , tther.S, r. da . « • s a n s 

xtcvASiort 
A. V e i i d r ê 

R*. SflresTnx dn jourûS. m * t « t t i f i 4 u e s cOl l eCt te iM 
àe t a b l e a u x anUaJcoe i iqne&.>Les 12 tableaux collés 
sur canon, * 8 f r a n c s . 

Nous tenons encore A la disposition des amatenrs, de 
hâaJs» j £ r a v u r e s - ç h r o j p , q s au ^rïx de Q £r,> 60 pièea. 

MÊME P R I X QU'EN BELGIQUE 

A LA VIERGE NOIRE 
ROUBAIX, 51, Grande-Rue, 51, ROVBAtX 

(En face la place de la Uberté) 

VÊTEMEHTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 
C*a*Plet» pour Hvmrart. druui* • 
f «mplt-l* reétns;»ie 
hr>na ehalK de amatitla» . . 
t t a m i l B i t i . le f-onapJ-M * . 
Cestmane» pour tinfaui* . , . • 

4 5,»» 
33. . . > 

3.S3 

Fabriques : B R U X E L L E S et A N V E R 8 

f JBO A N S ô t s u c c t a i î ï ^ 

..Remède Infaillible. 
I contre Uutes les MALADIE* des P B « C * » 

et favaiimant I t a r < . H } r a l » r w r i i ( . • 
Paix : a FRXN-C u PAQUET FSAKCO 

| C I O I I T . PU— !•• Claua a n u r a i ( V O I . I I j 

Blennotthayie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques Ccopaliu. cubéte 

sautai, ele.) ni d'injections A quelque base médiea 
menteuse qu'elles soient avant d'avoir pris pendant i 
dix jours au moins la P o u d r e e v n t l p l i l o j r i s t i q u e 
du D o c t e u r M r . U l . l i .H. — PRIX . S f r . 

PHARMACIE MERLIER, 148, Rut i l Untiuy 
ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 2 h. A 8 h. 
Vaccination le dimanche 

Moutarde 
"Grey Poupon " 

Dijon 

I 

8e méfier des Imitation» 

Suprême Pernot 
le meilleur des desserts fins v 

V E N T E D I R E C T E 
dn Vigneron au Conmotamateur 

*upéri»ur**f*rtm\iB uiartls • • s » ^^ fr; *• >'*• 
fit mmpfii. EektiliUsn f r&itt nr : 

Urbain ESCRIBE,Pr»»n*t. VINS 50 

JEUNES ŒM, VOUS AVEZ 
-^ua JEekavntrrmcnl, Eraa leaneat , • t e a m a r r a a c l e ou n' ts -

àVals* 03U> auln aaalatdUe aV» « « l e * a r t a a l r e a , <«u> m l * i 
n*rir r a p l d e a s e a t al k a e n aie BrmU, praaei las 

CAPSULES VERTES du Dr Benders 

-danaui 

e n aaafar aléa t raua^s r a l a a i a i r a 
U BtrlTIVATir «a ntmc èacHar aat awnar.ùa a u t n laa Vice» 

d" " « " « , «aa Steiaullea de l a a r a u . B a r t r c a , KemaVaasa, 
e t c . . «a lama l e a s e r l d e a t a arajalt l l l^nea. 

aa> traaiaaaaat fmr laa CagtaaUea Verlata aat calui a,ui avant la 
l ta* âeoulaaiaaU. — Quant aux ieoule.ueala qui 

a v a l a traite* j 
S, que Ua pro- , 

mattra ana guànaua, au aaataa aTauac aeaaa iae Tt par WISl- I 
« • • « T E OUKL ratOasajaT. 

*.aat ttnarai pour la Krauoa : GKRUTH, IS, m* du Ca*uiia-u-
far. à ftuukaii ( u paa aaafmdra i w la rua «a ta Gara). — L'éi^li 
daaa las aJiamia«wa •> *M. txxvsr**!', aouterani un Paris; Ufc-
Al-DCA, raa da l'EpauU : LEf L0>, Oraada-Kua à Souhait. — VAM-
lŒCrriLLe, m »a»it-i»-aaaa, a Tourcoia.; alA>CSikIJlT, à Wat-
traiaa; aONTilCNC, à Moaaaau ; ' -'TaWXl. Cranéa-Ptaca, à LtU* , 
Sr BafSriiJCT, ma Ufajatta, a Calais. — Pour la Baltiano : Pàarsueia 
«UÉR, Craaaa-Plaas, à a a a w w . 

tapSOma (1 Honneur. Diverses MEDAILLES D'OR aux 
Esasitioai Lyon 1804. Hors ctascou-s, Ueanbre du Jnrr 

« J t l l O S I T I O I I U N I V E R S E L L E Itas) — CM 

* M \ l S 0 « f Ô T t M l tH t l i S 

Nickelage - Dorure - Argenture 
lalatttj», VtfliSMf, iTilJHt HT UU SélaU 

f. MATHIEU WATTRELOT 
ventât A T A P E U R 

I U . e d u s>*H»-SaUit-S»vuveur, t , L I L L E 

NJNS SP*ff41U MUÎB U&JLS DB afUKDBS D1MKNS1DHS 

KC e i a u j oe la uolte contenant la vraia 
poudre ViiouTnn- inventée par on. PAT. 

CAISSE HEBOOfilÂOAIRE DE PRÉVOYANCE 
Fondée le ter Juin 1895 

firedc.r : J. DEVOfiÈtE, Propriébire ei Pesdaleur 
Rue Ampère, 83 , 

'CMTELEU-UmBEnSART (Près Lille) 

C'est la plus avantageuse de l'univers qui donne, dès 
le premier versement, tous les deux mois, la chance de 
gagner I .IN francs ou 5.000 fr , 1.180 fr., SOO fr., U * fr. 
et 111 fr., avec 2 fr. 50 par mois. 

Après chaque tirage, tout Souscripteur qui n'a pas ga
gné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver-
sé>s, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse à M. 
J. DEVOCELE, rue Ampère, '*, à Canteleu-Lambersart, 
près Lille, accompagnés de 2 fr. 50 en timbres ou man
dat. 

J 3 o vxi?fg-Tjixgrip *± 
faussant toaiqne et digestif 

Inventé' par SIMON AAnd Chalon-sur-Saône ; 
S p é c i a l i t é s : P R U N E L L E e t C A S S I S 

Sa trawe ajaaat tons tes boas CaJéd et 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable" 
Extrait 

de Viande 

LlEBIG 
INDISPEH9ABLE dans toute 

bonne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, otc. 

• SS VEND CHEZ LES EP1CUCES « T 1 
MAJCIUNDS DE COWBSTIELES J 

MOMTEUK DES EINAJPS 
- Q U O T I D I E N 

Deauisle l»r jaavier 1901. le " Moartear rfe* rHaancés"^ 
4a Bruxelles, (13e année d'existence) est «evena quandiee. 

Le " Meniteur des Finances " s'est sortant fait ose spé
cialité des valsa:? industrielles et.netaauaenl des rlar 
aanaa*,ea. 

Le " Meniteur des Financés." publie la este efficielle 
de la Bourse de Bruxelles, ainsi ajae las listes des taragaa 
des valetirs A lots. 

ABOPfNKAf EST : SO francs par s a p e u r la Fraaa*. 
e t s e s co lon ies . 

Nn«*er* spécimen akvoyé sur demande. 
L e e a u a n e a e e s s e n t r e ç u e s avu «* R E V E I L B U 

MORD»** 4 4 , r u e «Je aSetfastme, U D e . 

B U R E A U X 
50, ru* de* Riches Claires, 50, à BRUXELLES 

ISELOIQUCl 

$fefoA 
OH Mtltfét à CAN su/ît poor prépArw u» km» 

ti'DB EXCELLEnfT CHOCOLAT i l'eu m u tait. 

TUE-GIBIER 
ou.nl bruit*m luaMt 
* pttitt plomb* ovÊ oaf/ao 

rreuiaa tris tarte.u, tlttBO J~ 
FOUOROrANT têfttO *». 

T U E - M O I N E A U X ° * » « ' 4 « K 
•• t Armes nouvelles déposées.) C A T A I ^ C U E CH 

FEUILLETON DU 6 JUIN — N- iZi 

Les Trois Mousquetaires 

Alexandre DUMAS 

LXV 

Jugement 

e nui". Uwra après elle avait séduit le fils 
<SQ K».*':er et s'était sauvée. Le jeune prêtre 
fnt conduit!né à dix ans de fers etô. la llétris-
smre. l ï l ï i s bourteau «le la ville tle Lille, 
lasiaiiig liai ce:;? 'femnatj. Je fus obligé de 
îosartiiicr W. coupable, et lu coupable, mes-
sd'WU-a- c'fciait i.io.u frère ! 
• " # l e io:rfci t«*firs rrue cette fcir.rtre nm l'orait 

pertrtr, rr<i: était p;;t^ r/u»; sa cwriptice, puis-
.arsVUe ï'avdH pcius.çû au crime, pai taiîersit 
•sa ouoira.* i>; ciiAliment. Je »r.o .loutai du lieu 
06e l le étant cachéo. y; la poursuivis, je l'atlei-
fZDas, }n A 5.;arn.;t»i et lui imprimai lu môme 
sfetrisaure que j'avais imprimée à mon ,'rère. 

1: Le ieaiiieiiiuiii tle mot" retour à Lille, mon 
frère j»*u"v;nl à. tCécuitfpef ù son tout, on 
m'accusa, ce ci>mv''CitÇ, et l'fn JT.a oendatrma 
a rester en prison à stt plate ton» qu'il ne se 
«eruit i*as conétilnû prisoftuio^ Mon ,iauvie 
Irerc ignorait c.̂  jufîe.-rx.-.i , il avait rejoint 
.x-ateafcnraa»* - ifs avoioiit lui ensetnble dans 
4e 0 e n y et )? il avait obtenu uno pe-
uaVOaVvb Lelia fscuuic aytiweB pour un sceui. 

» Le seigneur de la terre sur laquelle était 
située l'église du curé vit cette prétendue 
sœur et en devint amoureux, amoureux au 
point qu'il proposa de l'épouser. Alors elle 
quitta celui quelle avait perdu pout celui 
qu'elle devait perdre el devint la comtesse de 
La Fère. . » 
• Tous les jeux se tournèrent vers Atlios, 

dont c'était le véritable nom, et qui fit signe 
de la tête que tout ce qu'avait dit le bourreau 
élait vrai. 

<, Alors, reprit celui-ci. fou, désespéré, dé
cidé à se débarrasser d'une existence à la
quelle elle avait tout enlevé, honneur et bon
heur, mon pauvre frère revint à Lille, et, ap
prenant l'arrêt qui m'avait condamné à sa 
place, se copstilua prisonnier et se pendit le 
même sotr au soupirail de .son cachot. 

» Au reste, c'est une justice à leur rendre, 
ceux qui m'avaient condamné me tinrent pa
role. A peine l'identité du cadavre fut-elle 
constatée qu'on me rendit ma liberté. 

» Voilà le crime dont je l'accuse, voila la 
Cause pour laquelle elle a été marquée. » 

— Monsieur d'Arlagnan. dit. Athos, quelle 
est la neinc que vous réclamez contre cette 
femme ? 

— La peine de morL répondit d'Arlagnan. 
— Milôrd de Winter, continua Athos, quelle 

est la peine que vous réclamez contre cette 
femme ? 

— La peine de mort, reprit lord de Win
ter. 

— Messieurs Porthos et Ara/nis, reprit 
Alhos, vous qui êtes ses juges, quelle est la 
peine que vous réclamez contre cette femme ? 

— La peine de mort, répondirent d'une 
voix sourde les deux mousquetaires. 

Miludy poussa un hurlement affreux, et fit 
quelques pas daaa la direction de ses juges 
en ae,traînant sur se» genoux. 

Alhos étendit la main vers elle. 
— CuaiJolte Bacltson, comtesse de La Fère, 

milady de Winler, dit-il, vos crimes ont lassé 
les hommes sur la terre et Dieu dans le ciel. 
Si vous savez quelque prière, dites-la, car 
vous êtes condamnée et vous allez mourir. 

A ces paroles qui ne lui laissaient aucun 
espoir, milady se releva de toute sa hauteur 
et voulut parler, mais les forces lui man
quèrent ; elle sentit qu'une inain puissante 
el implacable, la saisissait par les cheveux 
cl t'entraînait aussi iirévoi-ttblement que la 
totalité entraîne l'homme ! elle ne tenta donc 
pas même de faire résistance et sortit de la 
chaumière. 

Lord de Winter, d'Arlagnan, Alhos, Por
thos et Aromle en sortirent derrière elle. Les 
valets suivirent leurs maîtres, et la chambre 
resta solitaire avec sa fenêtre brisée, sa porte 
ouverte et sa lampe tumeuse qui brûlait tris
tement sur la tuble. 

LXVI ' " Ç -

L'Exécuiion 

Il était minuit a peu près ; la lhnS, échan-
crée par sa décroissance et ensanglantée par 
les dernièreB traces do l'orage, se levait der
rière la petite ville d'Armentièresv qui décou
pait sac »a lueur blafarde la silhouette som
bre de ses maisons et le squelette de son haut 
clocher découpé a jour. En face, la Lys rou
lait ses eaux pareilles à une rivière d'étain 
fondu ; tandis que sur l'autre rive on voyait 
la masse noire des arbres se proRler sur un 
ciel orageux envahi par de gros nuages cui
vrés qui faisaient une espèce de crépuscule 
au milieu dé la nuit. 

A gauche s'élevait un vieux moulin aban
donné, aux ailes immobiles, dans les ruines 
duquel une chouette faisait entendre son cri 
aigu, périodique et rnonotone. 

Çù et la dans la plaine, à droite el à gaucho 
du chemin que suivait le lugubre cortège, up- , 

paraissaient quelques arbres bas et trapus, 
qui semblaient des nains difloriiies accrou 
pis pour guetter les hommes à cette heure 
sinistre. 

Oe temps en temps un large éclair ouvrait 
l'iKiriron dans toute sa largeur, seri'cntait au-
dessus de la masse noire des arbres el venait 
comme un effrayant cimolerre couper le ciel 
el l'eau en deux parties. Pas un souffle de 
vent ne glissait dans l'atmosphère aloui-die. 
Un silence de mort écrasait toute la nature, 
le sol était humide et glissant de la pluie qui 
venait de tomber, et les herhes ranimées je
taient leur parfum avec plus d'énargie. 

Deux valets entraînaient milady, qu'ils te
naient chacun par un brus ; le bourreau mar
chait derrière, et lord de Winter. d'Arlagnan, 
Attws, Porthos el Aramis marchaient derriè
re le bourreau. 

Planchet et Bazin venaient les derniers. 
Les deux valets conduisaient milady du 

coté de la rivière. Sa bouche était muette ; 
niais ses yettx parlaient avec leur inexprima
ble éloquence, suppliant tour à tour chacun 
de ceux qu'elle regardait. 

Comme elle se trouvait de quelques pas en 
avant, elle dit aux valels • 

— Mille pistoles a chacun de vous si vous 
protégez ma fuite ; mais si vous me livret a 
vos maîtres, j'ai ici près des vengeurs qui 
vous feront payer cher ma mort. 

Gi iraaud hésitait Mousqueton tremblait de 
tous ses membres. 

Athos, qui avait entendu la voix de milady. 
s'approcha vivement, lord de Winter en fit 
autant. . 

— Renvoyez ces valels, Oit-il, elle l«#r a 
parlé, ils ne sont plus sûrs 

On appela Planchet et Bazin, qui prirent la 
placJ -de Grimaud et de Mousqueton. 

Arrivés au bord de l'eau, le bourreau s'ap
procha de milady et lui ha les pieds et les 
mains. 

.Mois elle rompit le silence pour s'écrier : 
— Nous êtes des UUhes, vous êtes des mi

sérables assassins, vous vous niellez à dix 
pour égorger une femme ; prenez garde, si 
je ne suis point secourue, je serai vengée... 

— Vous n êtes pas une femme, dit froide
ment Athos, vous n'appartenez pas a l'espèce 
humaine, vous êtes un démon échappé de 
l'enfer et que nous allons y faire rentrer. 

— Ah ! messieurs les hommes vertueux 1 
dit miladv, faites altention que celui qui tou
chera un" chevaju de ma tète est à son tour 
un assassin. 

— Le bourreau peut tuer, sans être pour 
cela un assassin, madame, dit l'homme au 
manteau rouge en frappant sur sa large épée ; 
c'est le dernier juge, voilà tout ; A'acfiricltler, 
comme disent nos voisins les Allemands 

Kt, comme il la liait en disant ces paroles, 
milady poussa deux ou trois cris sauvages, 
qui firent un effet sombre el étrange en s'en-
volant dans la nuit et en se perdant dans les 
profondeurs du bois. 

— Mais si je suis coupable, si j'ai commis 
les crimes dont vous m'accusez, hurlait mi
lady, conduisez-moi devant un tribunal ; vous 
n'êtes pas des juges, vous, pour me condam
ner ! 

— Je vous ai proposé Tyburn, dit lord de 
Winler, pourquoi n'avez-vôus pas voulu ? 

— Parce que je ne veux pas mourir ! s'é
cria milady en se débattant, parce que je 
suis trop jeune pour mourir ! 

— La femme que vous avez empoisonnée 
à Béthune était plus jeune que vous, mada
me, et cependant elle est morte, dit d'Arla
gnan. 

— J'entrerai dans un cloître, je me ferai 
religieuse, dit milady. 

— Vous étiez dans un cloître, dit le bour
reau, et vous en êtes sortie pour perdre mon 
frère. 

Milady poussa un cri d effroi, et tomba sut 

ses genoux. 
Le bourreau la souleva sous les bras el 

\où1nt l'emporter vers le bateau. 
— Oh ! mon Dieu 1 cria-t-elle, mon Dieu ! 

allez-vous donc me noyer ! 
C.cs cris uvaient quelque chose de si dechi-

ram, que d'Arlagnan, qui dabord était le 
plus acharné à la poursuite de milady, s* 
laissa aller sur une souche, et pencha la tête, 
se bouchant les oreilles avec les paumes de 
ses mains ; et cependant, malgré cela, il l'en
tendait encore menacer et crier. 

D'Arlagnan était le plus jeune de tous ces 
hommes, le cœur lui manqua. 

— Oh ! je ne puis voir cet affreux specta
cle ! je ne puis consentir à ce que cette femme 
meure ainsi ! 

«ytilpcly avait entendu ces quelques mots, 
et elle s élait reprise A une lueur d'espérance. 

— D'Artagnnn! d'Artagnan ! cria-t-elle, 
soaviens-toi que je t'ai aimé I 

Le jeune homme se leva fit un pas vers 
elle. 

Mais Alhos se leva, tira son épée, se mit 
sur son chemin. 

— Si vous faites un pas de plus d'Artagnan 
dit-il. nous croiserons le fer ensemble. 

D'Arlagnan tomba a genoux et pria. 
— Allons, continua Atlios, bourreau, fais 

ton devoir. 
— Volontiers, monseigneur, dit le bour

reau car aussi vrai que je suis bon catholi
que, je crois fermement être juste en accom
plissant ma fonction sur cette femme. 

— C'est bien. 
Alhos fit un pas vers milady. 
— Je vous pardonne, dit-il, le mal que von. 

m avez fait ; je vous pardonne mon avenir 
brisé, mon honneur perdu, mon amour souil
lé et mon salut a jamais compromis par le 
désespoir où voua m'avez jeté. Mourez e# 
paix. 

(A tuiur»./ 
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